
Fête de la reconnaissance à Mgr Bertrand Blanchet, 
Cathédrale, 10 juin 2008  

 
 
 
 
Allocution de Gérald Roy 
 
 
  
Monseigneur Blanchet, 
Membres de la famille Blanchet 
Chers amis, 
 
C’est au nom de l’ensemble du diocèse, spécialement des ministres 
ordonnés : les prêtres, les diacres, que je vous adresse ces quelques mots. 
 
Avec regret, en septembre dernier, nous avons dû nous rendre à 
l’évidence : les années ayant accompli leur œuvre, pour vous, 
Monseigneur, l’heure de la retraite avait sonné, selon les règles de l’Église 
catholique. Et depuis, nous voyons venir avec une certaine appréhension 
le moment du départ. C’est donc avec un sentiment de tristesse, et en 
même temps de gratitude, que nous vivons cette célébration de la 
reconnaissance.  
Lors de votre discours inaugural, Monseigneur, vous aviez déjà tracé les 
grandes lignes de ce que serait votre ministère dans notre diocèse. Vous 
disiez, et je cite : 
« Dans ce monde où les ombres semblent prédominantes, nous 
choisissons, ce soir encore, d’offrir nos meilleures énergies pour le combat 
de la lumière, pour que le message de Jésus-Christ se révèle une Bonne 
Nouvelle pour l’amour humain, pour les couples et les familles qui 
veulent s’inspirer de la manière dont Jésus a aimé. Bonne Nouvelle pour 
nos jeunes qu’elle peut aider à aller au bout de leur capacité d’aimer et de 
leur intense désir de vivre. Bonne Nouvelle pour les personnes qui luttent 
pour la dignité de chaque être humain, contre toute forme de violence, 
d’intolérance, de racisme. Bonne Nouvelle pour tous ceux qui veulent 
bâtir des communautés où l’on vit concrètement le partage et le soutien 
mutuel, où personne n’est laissé à sa solitude, à ses épreuves physiques ou 
morales. Bonne Nouvelle pour les responsables civils qui veulent 
recentrer leurs priorités sur les personnes et prêter une attention spéciale 



aux plus démunis. Bonne Nouvelle pour les hommes et les femmes qui 
aspirent profondément à être relancés sur les chemins de la vie. Notre 
combat pour la lumière, nous le livrons à travers nos gestes, nos 
engagements, nos choix de vie.» Fin de la citation. 
 
Ce que vous avez dit, Monseigneur, vous l’avez accompli. Pendant quinze 
ans, vous avez mené au milieu de nous, le combat de la lumière. Vous 
avez vécu et annoncé le message de l’amour en fidélité avec Jésus. Vous 
l’avez fait auprès des jeunes, auprès des couples, auprès des personnes 
âgées, auprès des pauvres et des blessés de la vie, auprès des personnes en 
responsabilité, auprès des universitaires, des professionnels, des artistes, 
auprès des prêtres, des diacres, des agentes et agents de pastorale.  
Vous l’avez fait, Monseigneur avec discernement, enthousiasme, douceur, 
patience et ténacité. Vous avez été un témoin de la foi, de l’espérance et de 
la charité dans un monde en recherche de sens et d’équilibre. Vous avez 
semé la vie et vous l’avez aidée à grandir. 
  
Nous, membres du presbyterium, nous  avons vu en vous, non seulement 
un bon évêque mais aussi, un ami, un frère qui a su nous accueillir, nous 
écouter, nous respecter, nous encourager, parfois aussi, nous confronter 
dans nos faiblesses et nos erreurs mais toujours avec la plus grande 
charité. Il me semble que le bon pasteur tel que décrit par Jésus doit 
ressembler à cela. 
 
Dans le diocèse, vous avez eu le courage d’entreprendre des réformes 
difficiles et pas toujours populaires, mais nécessaires. Vous l’avez fait 
après consultation, étude et prière, dans un souci constant d’adapter la 
pastorale aux réalités d’aujourd’hui et de demain.  Vous avez manifesté  
beaucoup de respect pour les personnes et les communautés lorsque 
s’exprimaient résistances et oppositions. Même si la crise actuelle de 
l’Église rend le discernement difficile en cette matière, nous souhaitons 
que les orientations choisies porteront des fruits à long terme. Déjà nous 
pouvons observer de jeunes pousses prometteuses, spécialement dans le 
domaine de la formation chrétienne des jeunes. 
 
Dans la conclusion de votre première homélie, le 2 février 1993, vous 
formuliez le vœu suivant : « Que l’Esprit nous enracine tous dans son 
amour, qu’il fasse de nous des hommes et des femmes remplis 
d’espérance au sein d’un monde difficile, heureux d’apporter notre 
humble pierre à la construction d’un monde meilleur.»  Fin de la citation. 



C’était un vœu ambitieux, puisqu’il s’agissait rien de moins que la 
construction du Royaume de Dieu. Merci Mgr Blanchet pour cette pierre 
importante que vous avez insérée à  la construction de l’Église de 
Rimouski. C’est avec joie que nous avons travaillé avec vous à l’œuvre du 
Seigneur. Et c’est avec patience et courage que nous continuerons avec 
votre successeur, à relever le défi d’ajouter d’autres pierres à cet édifice 
que nous aimons. Le souvenir de votre passage à Rimouski Monseigneur, 
continuera de nous inspirer et de nous motiver. Puisse votre prière nous 
accompagner. 
 
Le livre des proverbes  nous dit que, dans la vie, il y a un temps pour 
tout : entre autres, un temps pour arriver et un temps pour partir. Même 
les évêques ne peuvent, semble-t-il,  échapper à cette sagesse universelle. 
Nous vous souhaitons, Monseigneur,  une heureuse retraite qui s’annonce 
déjà très active. Puissiez-vous conserver longtemps encore votre 
prodigieuse santé. Nous serons toujours heureux de vous accueillir car  
nous conservons de vous un souvenir plein d’affection et de gratitude.  
 
Nous avons pensé vous offrir un cadeau symbolique que peut-être 
aimerez-vous placer dans vos appartements. Un cadeau qui s’inscrit dans 
la continuité. Lors de votre accueil en 1993, le diocèse vous avait offert un 
cèdre qui symbolisait la vie de l’Église qu’un docteur de la nature venait 
faire grandir comme un bon pasteur. Ce cèdre a été planté dans les 
jardins de l’archevêché. Il a survécu aux intempéries et aux travaux de 
l’archevêché . Il est toujours vivant et en santé. En souvenir de cette vie 
dont vous vous êtes fait le promoteur au milieu de nous, et que sans doute 
vous allez continuer de promouvoir durant votre retraite dans vos 
contacts avec les étudiants du Collège de La Pocatière, nous vous offrons 
un Bonsaïs, petit arbuste de maison, signe de la vie qui dure. Vous 
reconnaîtrez sans doute un EHRETIA MICROPHYLLIA .                                                 
Cette plante vous sera remise par Amélie Lavoie de St-Narcisse, une 
jeune femme engagée dans sa communauté, que vous avez confirmée il y 
a quelques années, et qui commencera son Cégep en septembre. 
Et ainsi, la vie continue!    
Amélie … 



Hommage à Mgr Bertrand Blanchet 
La Cathédrale, le 10 juin 2008 

(M. Hubert Bourque - CDP) 

 
 
 
 
 
Monseigneur Blanchet, 
 
 
 

Quelqu’un a déjà dit : « C’est d’abord par ce qu’on est, qu’on évangélise. » Notre cher 

Monseigneur confirme de belle façon cette affirmation. Dévoué, pieux, attentif aux uns et aux autres, 

proche des gens et doté d’un bon sens de l’écoute, il sait parler au cœur d’une façon profonde et 

intelligente. On dit de lui qu’il est bon. Bon, comme du bon pain! Permettez-moi l’expression : « Voilà 

de quoi faire un bon prêtre, un bon évêque et pourquoi pas un bon archevêque ! » 

 

Étant participant depuis plusieurs années au Conseil diocésain de pastorale, un organisme 

consultatif, je peux confirmer que Monseigneur se veut un homme doté d’un bon sens de l’écoute. 

Dans un climat empreint de confiance, les rencontres des membres de ce conseil se veulent 

toujours conviviales, animées et combien bienfaisantes! N’est-il pas valorisant que l’archevêque de 

l’endroit veuille savoir notre opinion, qui sur la célébration du pardon, qui sur la célébration des 

funérailles ou qui sur l’Eucharistie.  Ces derniers points, pour ne pas dire ces dossiers chauds, 

Monseigneur y a consacré un intérêt particulier, attendant et suscitant notre parole, nos échanges. 

Nous y avons reconnu son côté pragmatique, c’est-à-dire tout l’aspect pratique d’une telle 

démarche. 

 

Permettez-moi, Monseigneur, de vous citer. J’emprunte ici un bref extrait de la lettre que vous 

avez fait parvenir aux membres du Conseil diocésain de pastorale en mai dernier. Je cite : « … si le 

Pasteur désire que les brebis reconnaissent sa voix, il doit aussi entendre la leur. » Quelle sagesse! 

Au nom de tous les autres membres de ce conseil, merci Monseigneur pour ce temps consacré à 

l’écoute de nos propos. Merci de votre confiance et de votre souci de rechercher le meilleur 

compromis. 

 

Par ailleurs, au nom de tous vos ouailles, soit tous les laïcs de ce diocèse, je me fais le porte-

parole pour vous remercier pour tout ce que vous avez donné si généreusement à la population de 

l’archidiocèse de Rimouski. 
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D’abord merci de votre temps, votre disponibilité et votre amour. À voir votre agenda si chargé 

publié dans la revue En Chantier, on ne peut que reconnaître que vous l’avez parcouru maintes fois 

ce diocèse. Merci pour vos billets signés dans cette même revue, billets porteurs de joie, de 

sagesse et d’espérance. Merci de partager votre savoir et vos compétences auprès de nous. Merci 

de ces nombreuses visites pastorales où vous rencontriez tant de gens et d’organismes. Merci de 

vos tournées de confirmation où de nombreuses personnes se remémorent vos imitations d’oiseaux 

et vos beaux mots ou gestes portant semence. 

 

Merci de nous avoir préparés, lancés, et guidés dans un grand chantier diocésain. Votre 

audace, votre détermination et votre perspicacité vous auront donné raison. Les fruits portent déjà 

semence. 

 

Monseigneur, j’ai eu l’insigne honneur de représenter la population laïque ce soir. Permettez-

moi ce questionnement. Pourquoi moi? Qui a pu dire aux Services diocésains que j’étais un grand 

admirateur de Monseigneur Bertrand Blanchet? Oui, je le confesse, comme diraient les jeunes, je 

suis un de vos fans. Cela remonte au temps où vous étiez à Gaspé. Mes parents me parlaient de 

vous en des termes combien éloquents! Je suis Madelinot, faut-il le rappeler puisque mon accent 

me trahit. 

 

Par ailleurs, toujours lors de votre séjour à Gaspé, je vous avais reçu en entrevue à l’école de 

Matapédia. Vous en souvenez-vous? Nous avions filmé le tout. Oui, ça fait des lunes… je le 

concède. 

 

Monseigneur, en cette enceinte, je vous dis :  Que la santé, le bonheur et l’humour soient 

toujours avec vous. Certains diront : « Pourquoi n’a-t-il pas dit l’amour? » Et bien Monseigneur, 

j’emprunte ici une parcelle de votre sagesse pour leur rétorquer. « L’amour est par-dessus tout », 

comme le dit si bien saint Paul. 

 

Et cet amour, vous en avez sûrement reçu beaucoup puisque vous nous en avez tellement 

donné. 

 

Au nom de tous, merci du fond du cœur. 

 
Hubert Bourque 
Matapédia 



Reconnaissance à Mgr Bertrand Blanchet 

à l’occasion de sa retraite 
 

Hommage des communautés religieuses 

du diocèse de Rimouski  
 

Monseigneur Blanchet, 

 

J’ai l’honneur d’être ce soir la porte-parole de mes sœurs et de mes frères des communautés 

religieuses du diocèse de Rimouski. Ces communautés se caractérisent par la diversité de leurs 

engagements dans la mission : l’éducation humaine et chrétienne, la pastorale paroissiale et 

diocésaine, la contemplation et l’adoration eucharistique, l’engagement dans les organismes 

sociaux et communautaires, le service aux prêtres, l’implication auprès des groupes d’enfants et 

de jeunes, l’accompagnement des familles, la présence aux personnes appauvries ou malades. 

Comme premier pasteur de ce diocèse, vous vous êtes toujours impliqué dans tous ces secteurs de 

la vie humaine. Par le fait même, vous nous avez encouragé-es à continuer les engagements qui 

permettent d’actualiser nos charismes respectifs et de contribuer ainsi à la vitalité de l’Église 

diocésaine. Nous l’apprécions grandement. 

 

Nous reconnaissons en vous, Monseigneur, un vrai pasteur selon le cœur de Dieu et animé de 

l’esprit des béatitudes, particulièrement la pauvreté, la douceur et la paix. Vous êtes, au milieu du 

peuple, un témoin du Dieu qui aime et accueille les plus petits. Certains d’entre nous vont jusqu’à 

dire que vous avez l’esprit un peu «franciscain». 

 

Votre présence s’étend à toutes catégories de personnes : appauvries, en difficulté, familles, 

enfants, jeunes ou personnes âgées. Toutes ont pu bénéficier, une fois ou l’autre, d’une parole de 

sagesse, d’une prière, d’un geste de solidarité, d’un conseil judicieux et toujours d’un accueil 

attentif. On pourra dire de vous ce qu’on a dit de Jésus : «Il a passé en faisant le bien». 

 

Nous soulignons la qualité de votre présence aux diocésains : vous faites partie de leurs fêtes, 

vous les soutenez dans les causes qui leur tiennent à cœur. Merci d’avoir cru au Chantier 



diocésain et d’avoir fait confiance à ceux et celles qui y ont travaillé. Merci d’avoir favorisé la 

prise en charge de l’annonce de l’Évangile par les fidèles eux-mêmes à travers la catéchèse, la 

célébration de la Parole et l’engagement pour la justice dans leur milieu. 

 

Comme éducateur, pédagogue et visionnaire, vous avez su faire la promotion des valeurs reliées 

aux grands enjeux humains de notre monde actuel. Merci pour le partage généreux de vos 

connaissances théologiques et scientifiques : vos prises de paroles, vos écrits, votre présence dans 

les médias au cœur des grands débats éducatifs, sociaux et pastoraux, tout cela restera gravé dans 

nos mémoires. Nous pourrons y puiser encore pour nourrir notre recherche de sens et notre 

espérance. 

 

Quand j’ai demandé à des religieux et des religieuses des communautés d’ici de me faire part des 

qualités qu’ils et elles reconnaissaient à notre évêque, je pourrais en énumérer vingt-deux. J’ai 

choisi de vous faire connaître les cinq les plus soulignées : la sagesse, la disponibilité, le contact 

facile, l’amour des pauvres et une humilité remarquable.  Je termine en vous assurant de notre 

amitié et de notre prière. Nous vous souhaitons la santé, un milieu de vie chaleureux et stimulant 

pour les projets que vous aurez le goût d’entreprendre tout en vous reposant, car nous savons bien 

que vous aurez l’occasion de faire encore profiter l’Église et la société de votre sagesse et de 

votre compétence. 

 

Prenez du bon temps dans un environnement où les chants des petits oiseaux seront la musique de 

fond! Et revenez nous voir, ça nous fera toujours plaisir. 

 

Merci 

 

Ida Côté, R.S.R.  

 

Rimouski, le 10 juin 2008 


